




ueiuL pu» u ici ce superoe rnonu- 
ment élevé par un gouverneur 
anglais à la mémoire de Wolfe et 

de Montcalm. 


attendue sous peu. Il est aussi 
confirmé que les troupes 
d’Orange ont saisi Colensburg. 
La nouvelle qu’une colonne 


Sir Wilfrid Laurier est accueilli 
avec la bienvenue la plus cor¬ 


sa large part aans i explosion 
chaleureuse et spontanée de sen 


>e Town.—La nouvelle des 
victoires des Boers, à Lady- 


Bruce a épousé Melle Vandal 


Hull, dont le costume porte en 
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LECHO DE MANITOBA coupant ainsi ^ aQ montrent l'insuccès complet dans tième anniversaire de la nais-1 terre qui nous a donné une me- 

general White, qui est blessé natta *+ ^ n A Mn sA , w « a. « • * I__ t _* «#% . 


Toutes communications concernant l’ad- complètement 
ministration devront être adressées k Boers sont r 

A. GAUVIN, Imprimeur, 

Boite 1309. - - - Winnipig, Man. 


cette grande et généreuse pro- gance de Mgr Bourget, deuxième 8 ^re si complète de liberté ? 
viucp de 1 appel aux préjugés de évêque de Montréal? Pour nous, Canadiens-français, 


JA Tu > *7 .“•«Vu" , reuae pro- sance de Mgr Bourget, 

Udy.mith «1 maintenant vmce de l'appel nui préjugée de éréqne de flontréaf 

mpletement investie et les race lancé par le • Star,’’ de Mon- Cette lettre encvclin 


i» . .. , , . , - • , • '- Cette lettre encyclique super- “ 0U8 avons loyalement accepté 

Boers sont maîtres de Pieter- treal, et quelques journaux sans bernent écrite à été fort admirée les destinées nouvelles que la 

mantzburg et du chemin de 1er scrupule d Ontario. Les bigots et appréciée de tous les fidèles. Providence nous a faites sur le 
de Durban. qui cherchent à enflammer les champ de batailles de 1759. Est- 

Le général White a reçu la préjugés nationaux «t religieux ce qu on aurait oublié dans cer- 

nouvelle que Mafeking est étroite dans l’Ontario, ne font que jeter La Parade à Montréal—Ce fut tains milieux 1775 et 1312 ? 
ment assiégé et que les Boers ont des brandons de discorde dans le un joli spectacle, hier, que celui Sur ee fier rocher de Québec, 
repoussé heureusement toutes les vide. Les ovations triomphales de la parade militaire à travers illustré par Jacques-Cartier et 
sorties faites au premier ministre doivent les rues de Montréal. Pas moins Champlain, voyez se dresser à 
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nonveJ 


appréciée de tous les fidèles. Providence nous a faites sur le 

_ champ de batailles de 1759. Est- 

* qu on aurait oublié dans cer- 
La Parade à Montréal—Ce fut tains milieux 1775 et 1312? 


ABONNEMENTS. 

et Etate-Unis.$1.00 


sorties 


ei üiUtH-unis.ei.uu 

urope (compris le port).. 2.50 attendue 

- confirmé 

TARIF DES ANNONCES. 

insertion, par ligne.12c. 

que insertion subséquente.ic. 

B.—Lee annonces de naissances, mariages 


B.—Le. wmonce* de naissance» nuirUp» I ®° er8 i armée de canons, “Une loule nombr use a par- La température rétait excessive- l’emb 

tore» seront insérée, .u .un* de as | s’avance de Koomatepoort, à tout accueilli Sir Wilfrid Laurier ment favorable et la tenue de | unité 

travers le pays des Zoulous, dans les différents endroits nos militai 
indique l’intention de s’emparer d’Ontario qu’il a visités, et le ble. Plusi 
1 du chemin de fer entre Colenso premier ministre a été partout me on le s ai 




eut feri 

pératura était excessive- l emblème et le symbole de 
avorable et la tenue de unité nationale ? Laissons i 
lilitaires était irréprocha- cun le privilège de garder o 
Plusieurs bataillons, com- un souvenir cher et digue 
le sait, avaient été décimés cœur bien né la rose, le chi 


LA GUERRE 


était irréprocha- cun le privilège de g 
bataillons, com- un souvenir cher et 


is pas 
notre 
t cha- 


et Pietermaritzburg, s’il n’est pas reçu avec le même enthousiasme par le recrutement des volontai- la “ fleur-de-lys,” le trèfle, voire 
déjà en leur possession. On le qu’il a toujours soulevé sur son res pour le Transvaal. Le 60ème, même la motte de terre que l’é- 

CO lira A ’oîllflnrt hi Pli tôt attan^n naaoorvn /lono nno /lorniavo tnmna i _« • ..._JIT.I_J __ A * 1 . 


Londres, 8—Les dernières saura d’ailleurs bientôt, attendu passage 
*hes reçues du camp anglais, que des trains cuirassés font la Aux yei 
^-.ysmith, n’apprennent rien patrouille dans cette région. Canada, 


nouveau sur la bataille de 
ndi, si ce n’est que les Boers 
t eu 95 soldats tués et 200 


i\)onr8 soulevé sur son res pour le Transvaal. Le 60ème, même la motte de terre que l’é- 
ans ces derniers temps, entre autres, a fourni au contin- migré d’Irlande apporte avec lui 
; de la population du guent 32 hommes et officiers ; jusque soûs les cieux les plus 
il occupe aujourd’hui malgTé tout, le bataillon se com- lointains et soyons unis pour la 

grande et sainte cause qui nous 


On reçoit de Rome la nouvelle une place que n’a peut-être posait hier de 216 hommes. 


ne le Portugal va permettre le jamais occupée aucun de ses Le R. Père Turgeon adressa le réclame ; la fondation d’une 


lébarquement des troupes an- prédécesseurs, dans son parti ou sermon de circonstance. 


lesBée. Ce sont les obus qui ont glaises à Lorenzo Marquez. Ceci dans le parti opposé. Quelqu’un 
jiusé les plus grands ravages coïncide avec les opinions émises a dit lors de sa visite à Chicago 


^iusé les plus grands ravages coïncide avec les opinions émi 
'dans les rangs ennemis. On dit ici, que l’invasion britanni* 
que le général Joubert a écrit au du Transvaal se fera de 
général White, une lettre pro- point-là. —— 

testant contre l’emploi de la Hopetown,-Le magisl 


En voici le début. 


grande nation et le développe¬ 
ment des ressources sans bornes 


“ Soldats, votre changement d’un immense et riche pays. 


britannique que la presse de ce pays faisait de programme me fait grande- 
fera de ce trop souvent et trop ouvertement ment plaisir ; il me donne occa- 
_ f on él°g e - Mais la presse est B i on d e vous rencontrer, ici, dans 


M. H. J. Macdonald a de- 


lyddite. 


Harmsworth, qui est arrivé 


Tous les rapports indiquent Klipdam, rapporte 
te la présence à Ladysmith de Boers sont autour d 

. . V . __5_ . . J _1_1 A._ A _1 


ETt bien justifiable d sn Jgir ainai ceUe égH.e Je ns .^ Z daré qn’il referait le droit de 
i de puisqu’il est évident que cette i 0D g. un B0 ldat, d’ailleurs n’ai- vote à quiconque ne pourrait 


±7 

que la 

lUn 


e que 6,000 admiration est partagée par toute me p ag ] es longs discours : il lire et écrire Tanglais I Nous 
de Kimberley, la population, si ce n est jiarune faut que ce soit clair, bref et pré- n 0 „ V on« Assnr&mL onntnin. 


ia o^xxt, autvui — mvj, — ,- 7 x j qu« ue büh uiair, orei et pre- nonvons fl^nr^mpnf onmntnn 

llerie de manne, a consid- gardant toutes les routes qui y poignée d individus qui pour des cig comme un commandement. P apurement compter 
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ablement amélioré la position conduisent. Il est passé assez raisons politiques ne reconnais- p our moi d y a deux c i rconBt an- ( l ue ce n est P* 8 celui là qui 

îs Anglais. près de Kimberley pour appren- ent le mérite des gens que lorsqu- ces où le soldat est véritablement favorisera la langue française f 

Un armistice temporaire a été dre que les Anglais assiégés Us appartieimeaj à leur propre grand . <j Uand u 6 st à 

éclaté, lundi soir, afin de per- étaient en bonne santé, mais parti.” devant son Dieu et quar 

ettre * à chacune des parties qu’ils attendaient des secours -- debout sur le champ de 

elligérantes de recueillir eee avec impatience. NOUTllleS — E" S ° ld,t ““ reli,ïion 

îorts et ses blessés. La nouvelle des victoires Boers être sang nom . car ce q 

Une dépêche de Kimberley, s'est répandue très vivement le soldat c’est son dévouer 


iuorts et ses blessés. 

Une dépêche de Kimberley, 


Nouvelles Religieuses 


ces où le soldat est véritablement favorisera la langue française ! 

grand : quand il est à genoux Et M. J. Bernier l’approuve ! ! 
devant son Dieu et quand il est _ -*-■»- ' r 

debout sur le champ de bataille. 

Un soldat sans religion est un Belles pOTOleS <16 K. ROSS 

être sans nom ; car ce qui fait le - 

soldat c’est son dévouement, son La Société Calédonienne de 


datée du 29 octobre, dit que tous long de la frontière occidentale ; 
■^ blessés se portent aussi bien le magistrat Harmsworth dit que 
„e possible, et que plusieurs se la majorité des résidents hollan- 


Hull, 30—Hull était en fête patriotisme et son amour du dra- Toronto a fôté son Hallovo’en 

_ A « M 


_Jes, des petits corps composés Boers. 

_ J.l. 


le magistrat Harmsworth dit que hier. Il y avait 15,000 personnes peau, et ou ne peut aimer son annuèl par un banquet au Wal- 

la majorité des résidents hollan- sur pied, hommes, fenmes en- drapeau, on ne peut-être dévoué ber House, mardi dernier. 

‘ Missent promptement. On dais de Bechuanaland et de fants, protestants et catholiques, à son pays, sans porter haut le L’honorable M. Ross, premier 

rçoit, à de fréquents inter- Griqualand vont se joindre aux d’Ottawa et de Hull. Les rues drapeau de sa foi. Pout être un ministre de la province, y a pro- 
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étaient partout pavoisées et c’est bou et brave défenseur de son noncé un discours remarqua¬ 
it* * i • / • i / __ r a «i.. _ j j/ a Am i\«ai n t /I am n i ‘ 


~ quatre cents soldats Boêrs Yancouver, C. A.—La Grande jtn compliment bien mérité par pays, il faut être d’abord un dé- ble empreint des préoccupations 

viron, cherchant à se rappro- Bretagne déploie une aussi les gens de la population de fenseur de sa religion. J’en ap- causées par la question du jour, 

^er de la ville. Ils viennent ffra nde activité dans la mobilisa- Hull, endisant que l’organisa- pelle à tous les soldats glorieux II a rap^llé que les Ecossais ira- 
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videmment de Mafeking pour ®i on de BO n escadre du Pacifique tion générale est plus complète qui ont illustré l’histoire. 

>rêter main-forte aux assiégeants nord q Ue partout ailleurs, en cas et l’effet plus imposant qu’à - 

Le Kimberley. d’intervention étrangère. Ottawa, pendant les inoubliables i« M 


migrés en Canada ont toujours 
été les meilleurs amis des Cana¬ 
diens-français, entre lesquels il 

«L :_‘_■ i? _ * .. 


de Kimberley. d’intervention étrangère. Ottawa, pendant les inoubliables T „ , aiens-irançais, entre lesquels U 

Hénèche. spéciales de On assure que des instructions tètes qni viennent d’y être celé- Mgr Lange vin qmse tronve ns |amais existe aucune antipa- 

Ladysmith, en date de mrndi, spéciales ont ç^^nn je» aux dée"l rcmîiMm” îlieiam; S? “ , “ l, “ ^ ,Ue “ 

cette Tille. Les Boers ont repris "Arethnsa,” qni devait remplscer rôles et d’orifiammes coloriée en- * con8 ' d ' ra ' ue ’ ü * d,t: Jette terre nous 

fSL onciéniies Dositions et mie “l'Amphion” à 1. station du laçaient leur pli. agités aux fe- bk de _ appartient par droit de défense ; 


leurs anciennes positions 


m muio cuv*w**“ vw x - - - a . A . . i r • . • . 

* en place leurs canons. Leur tir Pacifique nord, a été mis en nêtTes et sur les toits. I était 
1 est précis, mais leurs boulets et réserve, et “l’Amphion,” qui une réception très digne dun 
; obus causent peu de dégâts, retournait en Angleterre, a reçu prince de l’Eglise. 

Plusieurs soldats ont été blessés ordre de rester à Esquimault. A heures, 1,000 hommes en 

Dar des éclats d’obus Tous les autres navires de la rang sont partis de la salle St. 
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î de hdele8. appartient par droit de défense ; 

-- • ' - sans les services rendus par les 

Nobles paroles Canadiens-français et les Anglo- 

Canadiens, le Canada serait au- 
jourd’hui un état américain. Si 
Nous sommes heureux de met- nous sommes encore une colonie 


L ueutTunt BÂrtcn et le. flot^nt r^n de » Jo^ph pour* aller rencontrer Mgr tre «,ue lee yeux de nos lectenre britannique aioute M. Eoes pos- 
«tp rt worfn1” rpiid«nt prêts à toute éventualité. l’arohevêque au pont des Chau- es belles r\_ e i_ ir _x_x_-- . • ^ 


^marins du “Powerful” rendent prêts 
de grands services à l’armée 

•/ /. Tl- mwà «An o cl à vA/lniva I __ 


dières. 


le maire de Québec M. Parent contenir trois empires, nous le 


— , Tl X A «Aélninû A O usures, uciuici a îait -—- * —-- 

assiégée. Ils ont^ussi réduire j^OpilÜOÏl dailS OataHO. : son entrée triomphale à Hull eu de leur départ, 
au silence plusieurs . I I AAnonorrnia /la Sah I “TmifdR Ipr 


^ennemis. On dit que les Boers 
/^■reconnaissent avoir subi de fortes 


A 3 heures ce dernier à fait allx volontaires canadiens le jour devons eu grande partie àlafidé- 
n entrée triomphale à Hull eu de leur départ. f lité des Canadiens-français, et 

mpagnie de Son Excellence “Toutes les races, toutes les c es ^ une injustice de notre part 


_ compagnie de Son Excellence “Toutes les races, toutes les c est une injustice 

Tl n p faudrait nas croire a up Mgr Falconio, le curé et le maire croyances religieuses qui se par- de mal parler d eux. 

xi lie îauuian r**° _ H u,: -, tt n iru m _u. -a T)-- _x__x_'_ u T 


’ertwmth^mèe et"*® chevaux d’Optario dc'Hnll, MM. Valiquette et Bar- tagent notre paya sont repréeen- • Le Temps.” 

enes eu uuuuu nnrfAo-A Ips RPntimpnts haineux rette, montés dans une première tes dans votre régiment, et puis- - 

^ris^-L’agenceVavïspub- et fanatiques exprimés par voiture Suivent cent véhi- que nous sommes en ce moment Nombreuxhymènées cettese- 

JiJt hier soir g la dénéche sui- certains journaux conservateurs, cules dans lesquels on re- reunis dans les murs de la ville marne parmi la population cana- 

vante qu’elle donne comme Voici ce que dit notre confrère marque Mgr l’archevêque Lange- la plus française du Nouveau- dienne-française . 

vante, queie __ y. . Mot* Leo*al. Monde, laissez-nous revendiauer A la cathédrale de bamt-Bom- 


^venant de son correspondant à de London : 


vin et Mgr Legal. 


Monde, laissez-nous revendiquer 


enne-française. 

A la cathédrale de Saint-Boni- 


JSruxelles : 


“Partout dans l’ouest d’Ontario Précédant cette procession so- pour l’élément canadien-francais face, M. Dupont à uni sa desti- 


Kmith a créé beaucoup d’excita- diale. Les démonstrations dont Vie a houi ie imiuue, et ta nuuare umeuw ue Auyauuj a iA.ugie- — '!** — .J xixiiixoïxjtiicc vuu* 

'tion parmi les Afrikanders, qui il est l’objet ne seraient ni pins de la cité; pour fermer la procès- terre qui a marque votre voyage ception mardi matin M. Coutu 

t pqpUnt nas leur foie. M chaudes ni moins enthousiastes «on la Garde Champlain, d Ot- triomphal jusqu a Quebec, épousait Melle Ducharme. 


loyauté à l’Ângh 


e cachent pas leur joie. chaudes ni moins enthousiastes m vrame v.uauipiam, u y i- 

Si T Alfred Milner, le haut si la campagne électorale battait tawa, au nombre de 50, précédée oi aiverses que soient nos on- 

mmissaire britannique, est fort son plein Sa tournée actuelle fanfare des Chaudières. g ines et les tangues que nous nouveaux couples, 

ennuyé de leur attitude. rappelle son passage triomphal garde a fait l’admiration parlons, qui oserait en ce jour af- Une jeune fille qui aimerait à 

Le général White, dans ces dans l’Ontario, à la veille des générale par sa belle tenue mili- firmer que nous n’avons pas se trouver dans la proximité du 

deux engagements, a perdu élections générales de juin, 1896. t& i re - toutes les qualités voulues pour couvent, et qui serait prête à 

environ 350 hommes, tués, A l’heure actuelle les ovations faire une grande nation? aider à avoir soin des petits en- 

biessés et prisonniers. dont. Sir Wilfrid est l’objet Montréal—Mgr Bruchési ar- ’ Au moment où je vous parle fants, ainsi qu’aux soins du mé- 

La seconde victoire a été partout où il passe devraient chevêque de Montréal a fait lire qui oserait dire que nous nage trouverait une bonne place 

remportée par les treupes d’Or- faire tressaillir de joie tous les dans toutes les Eglises de Mont- ne sommes pas tous sincèrement en s’adressant à Madame A. Du- 

a n ge; commandées par Lucas patriotes du Canada, à quelque réal et de l’archidiocèse, une let- unis et loyaux envers la patrie hamel, à Saint-Boniface. Pen- 

Meyer, qui ont saisi Colenso, parti qu’ils appartiennent. Elles I tre pastorale, à l’occasion du cen- canadienne, loyaux à l’Angle- sion gratuite. 


Si diverses que soient nos ori- 


ennuyé de leur attitude. rappelle son passage triomphal 

Le général White, dans ces dans l’Ontario, à la veille des genei 
deux engagements, a perdu élections générales de juin, 1896. taire, 
environ 350 hommes, tués, A l’heure actuelle les ovations 

blessés et prisonniers. dont Sir Wilfrid est l’objet Mc 


Nos vœux accompagnent les 
nouveaux couples. 

Une jeune fille qui aimerait à 
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Il est facile de voir par les ar¬ 
ticles de bon nombre de jour¬ 
naux anglais que nos compatrio¬ 
tes anglais, sont restes sourds 
pour la plupart à ces appels 
aux pi res préjugés de race. 

Sir Charles Tupper et ses dé¬ 
voué complice en fanatisme, les 
Clark Wallace, les Bergeron, en 
seront pour leur courte honte. 

Sir Wilfrid Laurier s’est montré 
en ces circonstances, digne de sa 
réputation ; il a agi avec pru¬ 
dence, avec sagesse, et 6a con¬ 
duite mérite d’être mise en paral¬ 
lèle avec l'agitation febrile, avec 
l’extravagance du vieux chef 
conservateur. 

Nous aurions tort de vouloir 
juger la conduite du Premier Mi¬ 
nistre par le petit bout de la lor¬ 
gnette de nos convictions person¬ 
nelles ; ceux même qui applau¬ 
dissent à la théorie, dont M. Bour- 
rassa s’est fait le défenseur,et dont 
nous nous flattons d’être, ceux-là 
même ne sauraient méconnaître 
que Sir Wilfrid Laurier avait 
avant tout, le devoir, d’agir en sa 
qualité de Premier ministre 
d’une colonie dont la majorité 
s’était prononcé sans ambages 
en faveur de l’envoi des volon¬ 
taires. ' ■ ^ 

Sa conduite est nous le répé¬ 
tons, absolument irréprochable. 
La seule personne à blâmer en 
tout ceci, reste le bouillant Sir 
Ch. Tupper, qui reniant ses plus 
solennelles déclarations du temps 
passé, a imaginé cette manifesta¬ 
tion de loyauté bruyante et hys¬ 
térique, trop grossièrement ma¬ 
chinée, d’ailleurs pour tromper 
enfin de compte le peuple cana- 


té du “Telegram” en est un, non 
des moins convaincants. 

Le plus amusant c’est que, ce 
même Sifton que le “Telegram” 
dénonce à la population anglaise, 
comme un ami partial de l’élé¬ 
ment français, est chaque jour en 
butte aux dénonciations, des 
bons journaux conservateurs 
français, qui l’accusent d’être 
l’ennemi acharné de ce même 
élément ! 

En réalité, M. Sifton, ne mé¬ 
rite ni cet excès d’honneur ni 
cette indignité, il a tout simple¬ 
ment rendu un commencement 
de justice à la population cana- 
dienne-française, privée depuis 
tant d’années de la partdepatro- 

Encore 


gagner suivant nous, à voir cette 
question rester dans l’arêne de 
la politique fédérale, pour le 
seul et unique bénéfice’ de quel¬ 
ques politiciens. 

En tant que question de parti, 

uous 

de voir 


Jeudi, 9 Nov. 1899 


itett communication» concernant la rédac 
tiona devront être adresaêe* b 
M. D’HELLENCOURT, Rédacteur, 
ite 1309. Winnipso, Man. 


en tant qu’issue politique 
devons être heureux 1 — 
cette question disparaître du 
champ clos et cesser de ser¬ 
vir d’armes entre les mains de 
combattants uniquement pré¬ 
occupés des intérêts de leur 

coterie. 

A ce point de vue, nous sa¬ 
luons donc cet évènement comme 
un présage de bon augure pour 
la minorité et nous en témoi¬ 
gnons en toute sincérité notre 
gratitude à l’éminent chef du 
parti libéral, à Sir Wilfrid Lau¬ 
rier à qui revient l’honneur 
d’avoir soustrait notre cause aux 
manœuvres perfides et nuisibles 
des politiciens. 

Il semblerait que l’union doi- 


* Il s’est produit en ces derniers 
quinze jours des évènements de 
la plus haute importance. Il 
convient de les envisager et de 
les discuter en toute sincérité, 
car ils constituent une phase 
nouvelle et décisive, dans la 
question qui nous préoccupe 
«ardARRns toutes, celle “des 


nage qui < lui revient 
convient-il de lui savoir gré d’a¬ 
voir osé cette initiatire, et n’en 
déplaise au “ Telegram ” et à la 
horde de fanatiques dont il cher¬ 
che à reveiller les mauvais ins¬ 
tincts, nous espérons bien qu’il’ 
ne s’arrêtera pas en si bon che¬ 
min. 

Nous sommes loin d’avoir en¬ 
core la part qui nous revient 
dans la répartition du patronage, 
surtout en matière de colonisa¬ 
tion, qui est le point le plus im-i 
portant pour nous, puisqu’il in¬ 
teresse l’avenir de notre popu¬ 
lation toute entière. 

Pour en revenir au “ Tele¬ 
gram” et à son grand chef il 
semble décidément, à voir l’hos¬ 
tilité qu’ils manifestent à l’égard 
de la population française, qu’ils 
ont perdu tout espoir de ce côté. 

Ils jettent nettement Bêlement 
français pardessus bord. 

De fait, ils se savent complète¬ 
ment brûlés ; seule la petite co¬ 
terie Beraier, La Rivière, leur 
reste fidèle, mais point n’est be¬ 
soin de se gêner avec ceux-là, ils 
avaleront toutes les couleuvres 
sans sourciller. 


teurde “l’Echo de Manitoba’’ 
parcequ’il a été en diverses occa¬ 
sions employé à la journée dans 
les bureaux du gouvernement, 
quelle épithète nous faudra-t-il 
vous décerner, à vous qui cumu¬ 
liez des émolument de $1500 et 
de $1800 ? 

Si vous soupçonnez l’indépen¬ 
dance d’un homme pour deux ou 
trois centaines de piastres reçues 
comme rénumération légitime 
de son travail ; quelle idée de¬ 
vons nous avoir de la vôtre, à 
vous qui remplissiez votre escar¬ 
celle de plus de $2000, dans les 
mêmes conditions ? 

Serait-ce que vous jugez les 
autres d’après vous-même. 

faites 


nous 


Une calomnie et 

sottise. 


Notre suave et angélique con¬ 
frère, du coin du pont, est visi¬ 
blement furieux de voir “l’Echo” 
dévoiler sa lamentable conduite, 
durant la campagne récente mê- 
née contre les Canadien-français 
par son partenaire conservateur 
le “ Moming Telegram.” 

Il s’excuse sur ce e que, préoc¬ 
cupé de répondre a “ l’Echo ” 
qu’il appelle l’ennemi sournois, 
il n’a pu trouver l’espace pour 
répondre à l’ennemi extérieur et 
déclaré ! Pitoyable excuse si l’on 
songe qu’entre l’article de 
“l’Echo” et la réponse du “Mani¬ 
toba ” il s’est écoulé deux semai¬ 
nes; ce sont là, histoires à dormir 
debout ! 

Sornettes encore, que sa feinte 
colère contre le proverbe par le¬ 
quel nous définissions l’attitude 
du confrère. 

Les comparaisons s’imposent, 
cher monsieur, et votre attitude 
d’aujourd’hui n’est qu’une con¬ 
firmation de notre juste appré¬ 
ciation précédente. 

Plus que jamais est apparent 
le lien qui vous bâillonne; vous 
êtez pieds et poings liés, à la dis¬ 
position de H. J. Macdonald. 

Et quand à vos prétendues tra¬ 
ditions, derrière lesquelles vous 
cherchez vainement à vous re¬ 
trancher ; elle ne feraient que 
mieux ressortir l’indignité de 
votre conduite actuelle; ne savez- 
vous pas que “ noblesse oblige.” 

Mais les seules traditions que 
nous connaissions à votre ver¬ 
tueux organe, ce sont “la calom¬ 
nie, le mensonge et la sottise’, et 
à celles là, vous êtes restés fidè- 


La tactique adoptée par le 
parti conservateur dans l’espoir 
de se hisser au pouvoir, apparaît 
maintenant d’une façon nette et 
précise, et sans discussion pos¬ 
sible. 

Comme le déclarait, fort ou¬ 
vertement le “Moming Tele¬ 
gram” au lendemain de l’élec¬ 
tion de Bagot, le parti conserva¬ 
teur abandonne tout espoir de 
rallier autour de son drapeau la 
Province de Québec, fi ère à juste 
titre de son éminent compatriote 
sir Wilfrid Laurier auquel elle 
entend rester dévouée. 

Sir Charles Tupper le sait, et 
ne se fait aucune illusion à cet 
égard. 

Dans ces conditions il s'est dit 
que la seule chance qui lui res¬ 
tât était dé soulever la popula¬ 
tion des provinces anglaises pour 
la grouper, et l’opposer toute en¬ 
tière à l’influence de Québec. 

A ce jeu là, il n’a rien à per¬ 
dre, puisque Québec est d’ores 
et d’avant perdu ; il a tout à v 


mais la encore 
fausse route, car si pour vous le 
patronage était le seul moyen 
d’existence, il n’est pour le rédac¬ 
teur de “l’Echo” qu’un acces¬ 
soire qu’il n’a jamais personnel¬ 
lement sollicité. 

Les traditions du “Manitoba” 
en fait de patronages? oui par¬ 
lons en ; n’est-ce pas, cher mon- 
siéur LaRiviére ! 

C’était le bon temps alors ! la 
langue française vous en avez 
vécu, mais elle en est morte elle, 
la pauvre ! 

Encore une de vos traditions 
sans doute ! 

Pas heureux ; messieurs du 
“ Manitoba” nous vous conseil¬ 
lons charitablement de ne pas 
nous forcer à approfondir ce que 
vous appelez vos traditions. 


Encore ces Fanatiques 


Le “Moming Telegram,” ne 
perd jamais une occasion d’exci¬ 
ter le fanatisme de la population 
anglaise contre l’élement fran¬ 
çais. 

Dans un article en date du 1er 

a 

novembre voici ce qu’il écrivait. 

“Une importation plus récente 
est celle de M. Bernier. La ma¬ 
nière dont M. Sifton remplit le 
bureau (d’immigration) dé Fran¬ 
çais, est une autre particularité; 
avant l’entoi de M. Bernier, de 
Québec, il y avait déjà ici deux 
Irançais dans ce bureau, MM. 
Roy et Grelley. Est-ce que l’im¬ 
migration française est si consi- 


pouvoirs, îeaerai et provincial, 
conciliation facilitée par la né¬ 
cessité pour 1 un et l’autre de se 
concilier notre appui. 

* Il n’est pas hors de propos de 


dernièrement par le parti con- voir dans ce bureau trois officiers 
servateur, qui pour servir ses I P ar i an t le français pour s’en oc- 

intérêts particuliers n’a pas hé- cu P er • 

sité à soulever la question de C’est ainsi que l’organe de M 
l’Impérialisme, rend encore plus I H. J Macdonald manifeste en- 
invraisemblable toute tentative I vers l’élement français, la bien 
de législation fédérale à l’égard J veillance dont le “ Manitoba ” s< 
de la minorité. Nous revien- porte garant pour ce même M 
drons d’ailleurs sur ce sujet. Macdonald : 

Quoiqu'il en soit, le bien ion- Le journal bleu de Saint-Boni 
dé de l’attitude prise par M. Lau- face aura beau nous corner au: 
rier et le parti libéral en 1896, oreilles les prétandues sympa 
reçoit ainsi des évènements eux thies dont suivant, lui le cœu 
mêmes une éclatante confir- de M. Macdonald est rempli en 
mation. vers la population canadienne 

Pour notre part mous acceptons française, nous avons pour non 
avec plaisir et satisfaction les éclairer, et asseoir notre juge 
déclarations des chefs conserva, ment, mieux que de platonique 
teurs, car .étant convaincus de protestations, nous avons de 
l’impossibilité du recours fédéral, faits évidents de mauvais vouloi 
la minorité par suite, n’a rien à I et d’animosité, et l’article prec 


Il semble que les récentes dé¬ 
claration de sir Ch. Tupper, de 
Casgrain et de Bergeron ont eu 
pour effet de provoquer une nou¬ 
velle scission dans le parti con 
servateur. 

Le “ Trifluvien ” et le “ Monde 
Canadien ” qui sont pourtant 
de nuance fort différentes dans 
la gamme des bleus, protestent 
énergiquement contre l’attitude 
prise par les grand chef indigos. 

Yoici, la conclusion d’un arti¬ 
cle du Trifluvien. 

(Suit)© à la 5ème page.) 


Vous faites sciemment une 
abominable calomnie et qui plus 
est, une sottise, lorsque vous 











NASalbalm 


CataçrH 


Octobre 


! de Voitures 

ELQIN. 


CANADIAN 


Déjà, dans le grand parc, le hêtre 
■e défeoille. 

Ridant de son or roux le miroir 

des bassins;' 

L’églantine bercée aux bras du 
’ chèvrefeuille 

Egrène son corail sur les buissons 

voisins. 

Ah! quelle a meilleur prix la 
fleur qu’alors on cueille ! 
■RR est 


MARCHÉ LOCAL. 


^ “ici lt* turnj» venu pour mua nom¬ 
breux clients de hure faire à leurs aleégha 
ou à leurs “cutters ” les réparations né¬ 
cessaires, peinture, etc. 

Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. f 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modérés. 


• A IR., Banquiers, 

es, — Fermes à vendre. Argent à 
sur mort gage, sur propriétés rurales 


Blé—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c pour le No. 1 dur 

rarine—Légère baisse. Patente. 
♦ 1.95; Strong Baker, I160- 

XXXX. 1.10c ’ 

Issues de Meuneries.—Son, $10; 
gru, $12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $ 18, à |20 ; 
d’orge et avoine, |15 à 17 • 
blé mêlé, $9 à |12. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 23 c., et de 25 e. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

“ r £ e 25 c. à 30 c. pour qualité 
ordinaire, et 35 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 60 c. 

Mais.—De 41 c. à 43 c par miuot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 20 c. 
à 25c.; de laiterie.par livre, 15c. 
à 18 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 18 c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.— 5 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 8c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres. 8 c. ch arma • 


EDOÜAfiU JOBIN, 

de Bom, d Instrumente d’ Agriculture — 
Agentpour brents de terme. *ux wri . 
rons de St-CUude, à proximité a e8 
lions. —Paiements faciles, bas prix 

SAINT-CLAUDE. M*n 


eu le rayon où dansent 
mille essaims ! 

îomme l’herbe des bois qui, 
mourante, l’accueille. 
lu rêveur égaré fait d’odorants 
coussins ! ! 

linsi de ton soleil, Octobre de la 
vie : 

a clarté ne sera de nulle autre 
suivie.. 

*y noyer, pour le cœur reste un 
besoin jaloux. 

lonc, qu’au dernier rameau 
fleurisse la tendresse ! 
i moins vive est l’ardeur, plus 
longue est la caresse, 
ît la lèvre pâlie a le baiser plus 
t doux. 

| Stephen Liegeard. 


Proprietaire 


J. T. HUGGARD, 


___ A VOC \T 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win- 
nipeg. - - Téléphone 336. 


NOUS 

AVONS 


Du dtlicieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


Par les trains quittant Winnipeg 
pour Montreal et Toronto 
à l’Est et Vancouver, 
Seattle, Kootenay à l'Ouest. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nou» »p|tort»in. un w.in particulier aux 
commandes envoyées |wir la porta 

Magasin «/11,.!, 


M. C. CLARKE, L. D. S., r 

DENTISTE, 632, rue MaiU Winnipe 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig 


Billets d’excursion pour la Ca¬ 
lifornie Honolulu, Japon et 


Eu face l’hôtel Brunswick 
Boite postale 818. 


1. \ KRIKEVEX, gérant 

laV SunSaviuaeand Lu w à, 


d’Onu 
* r 8u r pronriétéa fon 
ntyr»., rue Main. 


L’ASSOCIATION 


routions Nouvelles 


billets bon marché pop 

LES VIEUX PAYS. ' 


MM. Marion & Marion, Solli- 
iurs de brevets, Montréal, nous 
«missent la liste suivante de 


JOSEPH LECOMTE, N0T , 

RE.—Argent à Prêter. Terres à ven< 
dans toutes les paroisses du Manitoba. 
388 rue Main. • 


brevets accordés récemment à 
leurs clients par le Gouverne¬ 
ment Canadien. 

‘63.160-l)avid Tait, de Toronto, 
iPlt.—mécanisme de propulsion 
potir bateaux. 

64,091—J.-B. Avon, Montréal, 
*1?. Q.—Filet protecteur circulaire 
pour chars. 

64,095—J. A. Whaley, Car- 
herry, Man.—Long couteau pour 
âe beurre en tinette. 

| 64,125'—Dorilla Harvy, Saint- 
^André de Kamourasba. P. Q.— 
jBhaussures ferment au moyen 
Ile petits crochets à ressort 
(stubs). 

f 64,153 — Joseph Rousseau, 
firhetford Mines, P. Q.—Amélio¬ 
ration aux harnais. 

I 64,112—J.-B. Lavoie, Mont- 
Réal, P. Q.—Manière de fixer des 
Arceaux aux chaises. 

»64,160—Albert Turner, Fal- 
pouth, N. S.—Outil combinai- 
Kpn servant de marteau, hache et 
Rrache-braquettes. 

164,170-Robert Irving, Cor- 
whin, Ont.—Licou perfectionné. 

64,186—Albert, St. Martin & 
tL. F. Mallette, Montréal, P. Q.— 
Appliqués de cuir pour orner le 
bout des chaussures. 

64,199—Esnest 


MANITOBA 


Pour informations et pleins ren 
saignements adressez-vous à Tagen 
le plus proche, ou écrivez à 


GRAY A SMITH 

ARTISTES PH0T06RAP1 


ADRESSE DU BUREAU 


C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


Ouvrage non égalé dans toute la ville 


367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Acelier, 574$,, rue Main, Winnipeg. 


OFFICIERS DE L’ASSOCIATION 

POUR 1898-1899. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


POUR LES NOCES 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

2e VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


donc, ai votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


LE CÉRÉMONIES, 


a Louer 


LES PROMENADES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Horloger et bijoutier, 

ru 3 Main, Mclntyre Block 


PERDU. 

Depuis 16 jours un cheval brun taohe 
blanche sur le front, une patte de derrière 
blanche des blessures de broche barbelée 
sur le coté 14 mains de hauteur en bonne 
condition, pesanteur 1,000 à 11.00, 
Récompense de $6.00 sera donne à celui 
que l’amenera aux Coin des Rues Main et 
Dufferin. 

Philip Lechtezier. 


de DENIS DAOUST 


OFFICIERS ET MEMBRES 


NEUF 

PERSONNES DE 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 2(>2 rue (iarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
ture». Télénhnna 141 


Geoffirion & 
H|3. E. Bélanger, Montréal, P. Q.— 
^Machine pour enregistrer les 
ky votes. 

Il 64.345 —Joseph Gravel, Boule- 
H vard St. Denis, Montréal P. Q.— 
F Filet protecteur pour chars ur- 
■ bains. 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1899. 


SONT 


MENAGE 

36 ANS 

SANS ENFANTS 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

; SECRETAIRE. 

M. 0. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, k 
M. JOSEPH RIEL, I „ - 

\K T t nrvt t txt r MEMBRES 


POUR RIRE 


HORAIRE 

1899. 


En activité depuis le 15 Octobre 


Les enfants fin de siècle ; 

—Mon papa est plus riche que 
ton papa!.... 

C’est pas vrai ...c’est le mien 
qui est le plus riche ! 

—Mon papa a trois maisons.... 
le tien n’en a pas. 

—Non !....mais il y a des hy¬ 
pothèques sur les maisons de 
ton Dère....ah! 


Trois ans même place. 
Excellente rélérence par 
maître actuel. 

Désire place pour le lei 
novembre. 


Allant au nord 


Allant au sud 


Stations 


Gladstone I 9 40 


Ogilvie 
Plumas 
Glenella 
Glencaim 
McCreary 
Laurier 
Makinak 
Ochre Riv. 
Dauphin 
Valley Riv 
Sifton 
Siffcon jet. 
Fork Riv. 

Gruber 
Winnipego 
Ethelbert 
Garland 
Pine River 
Sclater 
Oowan 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


A certain and speedy cure foi 
Cold in the Heaa ana Catarrh 
in ail its stages. 

S00THING, CLEANSINC, 
HEALING. 

Instant Relief, Permanent Cure, 
Faillira Impossible. 


D. B. Hanna, 

Superintendant 
WINNIPEG. ^ 


VENEZ VOIR LE 


Many so-caiîed diseases are simply s 


ALBERT EVANS 


DANGER ET REMÈDE. 

Les variations de température, 
voila, le danger, mais le baume 
rhumal y pourvoit. 


Pianos accordés, 300 Rue Main 
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où 1 ‘Angleterre occupera dénu- 
itivement la troisième place dans 
le monde comme nation indus¬ 
trielle, car la houille et le fer sont 
1rs deux grauds étalons de la 
richesse d’un peuple. 


Avez-vous 

l’intention de faire un 

voyage dans 1 

Californie, 

à l’Est du 

Canada, 

ou à aucun n< 


Le rapide occroisseuient de la 
population de Johannesburg, dû 
au développement des mines 
d or, ne laissa pas d'inspirer un 
profond dégoût aux Buts. Les 
scènes d'intempérance, le jeu, 
les jurements, n’étaient pas laits 
pour les concilier au nouvel état 
de choses. 

Le conflit était inévitable. A 
mesure que les Uitlanders gran¬ 
dissaient en nombre et en ri¬ 
chesse, ils réclamaient les droits 
politiques. Le 25 décembre 1885, 
rUnnion Nationale de Réforme 


MISS BAIN 


460-Rue Main - 460 


Grand Incendia a Montreal 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 

ROUGHRIDERS, $.160. 


Montreal, 31 Oct.—Vers cinq 
heures et demie, ce matin, les 
pompiers étaient appelés pour un 
incendie près de la gare Bona- 
veuture. L’hôtel Webster, sur 
la rue St. Jacques, était en 
llammes, le feu avait fait de trop 
grands progrès pour être arrêté 
et tout l’hôtel a été détruit. 

On a plusieurs pertes de vie à 
enregistrer : le captaine Oswald, 
M. Thos. J. Benhow, Jane GafF- 
ney et J. L Wilson. Le captaine 
Oswald était un vieux militaire 
à sa pension .et logeait depuis 
très longtemps à l’hôtel. Lorsqu’¬ 
il se vit entouré par les flammes, 
il se jeta eu bas de la fènètre de 
sa chambre sur le trottoir et se 
tua du coup. 

Thos J. Beulow était d’Ottawa 
où il est gardien de la salle 
d’exercices militaires. Il revenait 
de Québec avec sa femme et sa 
fille, où il était allé pour assister 
au départ de son fils Hector avec 
le contingent du Transvaal. Il 
s’est jeté aussi eu bas de la fenê¬ 
tre de sa chambre, mais sa femme 
et sa fille out pu être sauvées. 

Jane G-attney était une vieille 
servant au sëïvice de l’hôtel. 


TIMBRES DE COMMERCE 


Adressez 


vous à l’agent le plu 8 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

IS. FEE, H. SWINFORD 

P. AT. A., Gen. 

St. Paul. Portage Av. 

Winnipeg 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. 

^ Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


Quant a i» mobilisation, on 
peut s’en faire une idée quand on 
sait qu’un avis de quelques 
heures a rassemblé 1,500 hommes 
pour rencontrer la bande de 
Jamesou, et qu’au bout de vingt- 
quatre heures il y avait 4,000 
hommes sur pied 

La population Boër male en 
état de porter les armes dans le 
Transvaal n’excéde probablement 
pas 30,000 hommes au plus. 

Chaque homme a son cheval, 
excepté ceux qui out mission de 
défendre les forts. Il y a prob¬ 
ablement 200,000 Uitlanders 
dans la République. 

Les habitants de l’Etat Libre 
d’Orange, voisin du Transvaal, 
sont aussi des Boërs, et l’état 
d’esprit est le même pour bon 
nombre des Hollandais du Natal. 

Le cheval du Boër est dressé 
de manière à ce que, lorsqu’on 
lui lâche la bride, il reste immo¬ 
bile et inébranlable. L’unité est 
de 100 hommes par commande¬ 
ment. La tactique des Boërs 
est de se disperser par groupes 
derrière la ligne de leurs postes 
avancés, et dès que l’ennemi est 
signalé, d’évoluer excentrique¬ 
ment de manière à le cerner de 
toutes parts. Quand ils ont 
choisi leurs places, ils descendent 
de cheval, se mettent à couvert 
et dirigent leur feu concentrique¬ 
ment sur l’ennemi. 

Les Anglais parlent d’envoyer 
une armée de 50,000 hommes 
dans le Transvaal. Les Boërs se 
croient sûrs de leur affaire si 
l’Angleterre en emploie moins de 
80,000. 


vice civil effiace, convenablement 
salarié et pensionné ; la liberté 
des échanges pour les produits 
Africains. 

jECe manifeste con luiit par une 
demande de réponse claire et 
$ nette. Trois jours après la date 
* de ce documeut, le 24 décembre. 
M. Chamberlain, secrétaire pour 
les colonies, envoyait uu câble- 
gramme coufidentiel à sir Her¬ 
cule Robinson, Haut commissaire 
dé 8a Majesté dans l’Afrique- 
Sud, dit-on, contenait ces mots: 

“ L’idée a été émise,—ce qui 
mè paraît un peu improbable,— 
qu’il serait possible de brusquer 
les choses à Johannesburg si 
quelqu’un au service de la Com 
pagme tentait une sortie du 
Bechuanland avec l’aide de la 
police.” 

Il est de fait que l’expédition 
de Jamesou avait été projetée et 
que les préparatifs s’eu faisaient 
depuis un an. Tout le monde 
sait quel eu fut le dénouement. 
Avec 600 hommes choisis et onze 
canons mécaniques, Jameson 
avait atteint Krugersdorf, à vingt 
milles de Johannesburg, loisque 
les franco-tireurs Bœrs, fidèles à 
leur antique stratégie, cernèrent 
le parti et le forcèrent à se rendre 
sans condition. 

La générosité et la magnani¬ 
mité dont lit preuve le Président 
Kruger en relâchant les prison¬ 
niers ont peu d’exemples dans 
l’histoire. 

Le Bær a prouvé qu’il fait un 
soldat de premier ordre. De fait, 
c’est aux victoires des Bœrs sur 
les Anglais qu’il faut attribuer 
le ressentiment de ceux-ci. Dans 
les terribles batailles où l’ennemi 
s’est frotté au Bœrs, le succès de 
ces derniers out été extraordinai¬ 
res. 

Moins de 450 Bœrs ont tenu 
tête à 12,000 des plus féroces 
guerriers zoulons le 16 décembre 
i»38; dans cette rencontre, 3,000 
indigènes sont tombés morts sur 
le champ de bataille, et les vain¬ 
queurs n’avaient que de vieux 
fusils à pi«*rre. 

Le président Kruger, alors 
jeune garçou, a aidé quarante 
Hollandais à repousser les 2,000 
hommes de Mosellthase, le meil¬ 
leur capitaine d’indigènes de son 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage L» Prairie et pointe interné 

diàires. 

Laisse chaque jour ex. dimanche. /. . 
Arrive chaque jour ex. dimanche_ 


A changé d’adresse. Non 
plus au No. 242, Rue Main 
mais Avenue du Portage. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanosa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 
Elgin .. 

Laisse lundi, mercredi, vendredi i 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 


parmi tes pompiers, les servi¬ 
teurs et les pensionnaires de 
l’hôtel. On ne sait pas comment 
le feu a pris. On l’a découvert 
en premier derrière la porte de 
la salle à manger. Il n'y avait 
de poêle eu activité que dans a 
cuisine. 


Avis de Dem nde de Divo 


Catherine Cécilia Lyons. du village dt 
Treherne, dans la province de Manitoba 
femme mariée, fera 11 pplica 1 im 4 .au Parle 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir uu bill de divorce d’avec sojj 
son mari, John P. Lyons, do la ville de 
Wimiiprg, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 
Daté en la ville de Winnipee j 


Il consiste en habillements, 
souliers et bottines, pour la va¬ 
leur de $20,000. 

On le sacrifiera à des prix in¬ 
croyables. 

VÊTEMENTS D’HOMMES 

En serge valant $5.00, à $3.25 
En tweed “ 1.50, à 4 50 

En tweed “ 10.00, à 6.00 

En tweed “ 12.50, à 7.50 

EXCELLENTS PARDESSUS 
D’AUTOMNE $ 7.50, à $5.00 

10 00 à 7 50 

Choix de PARDESSUS, de 
$4 50 jusqu’à $7.00. 

SOULIERS, BOTTINES, à 40 

pour cent de réduction. 

CHAUSSURES EN FEUTRE, 
SEMELLES ET COTÉS DE 
CUIR, prix régulier $1.50, bais¬ 
sées à $2 00 

DESSOUS D’HOMMES ET 
FEMMES, 33 pour cent de ré¬ 
duction. 


Aux Epouses: 

Les épouses doivent se rappeler 
Qu’Adam fut le premier créé. 
Que le mari paye la note. 
Qu’heureux sont les pauvres 
d’esprit. 

Que les confidences engendrent 
les confidences. 

Que les,hommes n’aiment pas 


ci 1 m viae ae w mnipeg | 
dans la province de Manitoba, l 
le lîe jour d'Aoftt A. D. 1899. J 

’ THOMAS L. METCALF. 

Solliciteur pour la Demanderesse 

H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


les cancans. 

Que tous les anges ne sont pas 
du sexe féminin. 

Que le mari a quelquefois des 


Marchand 


peines à supporter lui-même. 

Que le chez soi de l’homme 
doit être un séjour attrayant. 

Que l’arme la plus puissante 
de la femme est sa faiblesse, si on 
excepte sa langue 

Que ce n’est pas la faute de 
votre mari, si votre voisine le 
trouve beau. 

Que vous ne devez pas avoir 
de secrets vis-à-vis de lui. 

Qu’il aime qu’on lui dise que 
le bébé lui ressemble à la per¬ 
fection. 

Qu’il n’aime pas toutes les 
femmes qu’il salue poliment. 

Qu’il doit vous être plus cher 
que votre mère. 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son magasin au coin de l’Ave¬ 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUEEN’S HOTEL 

Vous etes invites a visiter. 


Une Constatation 


MISS LIVINGSTONE 


OUVERTURE 

Le Mercredi 20 Septembre à 3 heures 
30, dans la nouvelle salle à l’angle des 
rues Main et Market, audessus de la bou¬ 
tique de sellerie (maison Hutchings.) 

Ordre des Classes. 

Le lundi ot le jeudi de 3 à 5 heures, 
Cuisine transcendante. 

Le mardi et le vendredi de 10 heures 
à midi. —Cuisine Bourgeoise. 

Le mardi et bd \ endredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir.—Cuisine choisie. 

Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur des sujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 30 et a midi 
leçons à l'usage des jeunes filles des 


Dreyfus 


Lors de son procès eut certainement été 


PARDONNÉ 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 
de la ville, celui du 


écoles. 

PRIX 

Série de 10 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques) $5.00. 

Classes du matin et de l’après midi, prix 
d’entrée 50 cts. 

Classes du soir, prix d’entrée 36 cts. 
Classes des jeunes filles des écoles, prix 
d’sntrée 16 cts. 

Les billets de série sont communs entre 
les membres d’unç même famille. 

Conférences d’Ouverture gratuites où 
l’on traitera dfe 

La préparation économique des 

viandes. 

Le mercredi 20 Septembre à 3 heures W 
et à 8 heures du soir. 


ENGLISH CHOF HOUSE 


Ce qu’il y a de mieux eu fait 
ris de veau, Filets, Molo 
Canards sauvages etc. 


’huitres 


ce total que pour 19.33 o[o. 

Comme houille elle n’est déjà 
plus qu’au deuxième rang après 
les Etats-Unis, l’Allemagne tend 
à l’évincer encore de cette place ' 
dans quelques années. ! 

Il n’est donc pas loin le jour 


ioiixüj et service sans égaux : 

Lunch des hommes d’aftaires de midi 
à 2 heures 30—26 cts, - 


AUSSITOT PRIS. 

La; baume rhumal calme im¬ 
médiatement les accès de toux et 


Cabinets particuliers 
dames et messieurs. 






















L (8uite de U 2ème page .) 

“ Abandonner la question de6 
des. c’est pourtant, dè la part 
a parti conservateur, s’exposer 
cette conséquence de perdre 
»ppui de tous ceux qui voient, 
mis cette grandissime question, 
application de principes au su- 
t desquels ils ne sauraient fléchi 
r Si le parti conservateur dis- 
)8e actuellement de tant de for- 
* qu’il puisse considérer celles- 
comme une quantité négligea- 
le, il n aura qu'à s'enonurfir doua 




gonsolez vous jeunes femmes 

qui souffrez depuis tant d’années d’une faiblesse 
extrême qui vous rend nonchalante, qui vous porte 
tantôt à nre, tantôt k pleurer, et qui vous faittrou- 
ver la vie triste et pénible. 

VOUS POUVEZ VOUS GUÉRIR FACILEMENT 

et rapidement en faisant usage du Port The Buil- 
dkr, qui purifiera et fortifiera votre sang, vous 
rendra 1 appétit meilleur, la digestion facile, le 
sommeil paisible et vous d 
VIGUEUR et la SANTÉ q 
appréciée chez une femme 

En vente chez 

RICHARD A CO 


550 RUE MAIN, WIN Ml'El 


le, il n aura qu’à s'engager dans 
itte voie nouvelle que lui ou- 
rent son chef et ses lieute- 
ints dans notre province. Si- 
sn, il devra faire machine ar- 
ère, revenir sur ces déclarations 
itempestives et donner à l’opi- 

e les garanties 
exiger. 


ue oaint-Domiace et «es campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winuipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


marchands dr vin 


386, rue Main, Wnnipeg 


; mon catholiqu 
^qu’elle a droit d 

Qu’il ne se fasse pas d’illu¬ 
sion à cet égard. Noua sommes 
«ûr de ne pas parler pour nous 
«eul en indiquant l’attitude qu’on 
Lupus forcera de piendre. Qui 
Ivivra verra.” 

I M. Nantel apprécie dans les 
fermes suivants la conduite de 
MM. Casgrain et Bergeron. 

| “ MM. Bergeron et Casgrain 
ont accompagné sir Charles, le 
premier à Ottawa, le second 
de l’Est, avons-nons dit. 

L Ses deux lieutenants à la 
Iphambre opinent dans le sens de 

à la fédération 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


y trouvera* aussi votre intérêt, tant bous le rapport 


THE MANITOBA CLOTHING Co., Ilmited 

550 rue Main. 


■ir Charles quant 
impériale et à la question des 
écoles. 

f ' M. Casgrain est un fédéraliste 
impérialisé depuis longtemps et 
âa conduite ne surprend per¬ 
sonne. 

I M. Bergeron qui n’entend pas 
.-être dépassé dans ses protesta¬ 
tions d’ultra-loyalisme suit fidè¬ 
lement les travaux de sir Charles 
p'upper.” 

i On assure que M. Nantel est 
poutanu par M. Taillon, Desjar- 
kllnS et Angers dans sa reproba- 
Éfeon des grands chefs conserva 


Il » considérablement accru ses Approvisionnements, et peut faire aux 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Marchands de la 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 

L. J. COLLIN, 

\ Successeur de A. Turner efc E. Guilbault, 

Avenue Provencher, St.-Boniface. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L’ETE 


FINI 


D ECRIRE A 


Carnet Mondain 


BANNING, 


jn annonce pour le lb du 
*is courant le mariage de 
tdemoiselle Evangeline Cyr, 
e unique M. Ernest Cyr ex. 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 


& Company, 


■f. P. P. avec M. Joseph Gérard 
Bàger; fils de M. Victor Mager 
K Préfet de la Municipalité de 
plint-Bouiface. 

| Les futurs époux appartien¬ 
nent à deux des plus anciennes 
et des plus estimées familles de 
Saint-Boniface. 


aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa famille. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants k rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


POUR CONNAITRE 


LA MAISON 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Bantield. 


COLLIN 


FILS 


WINNIPEG, 


vous offre 


L’ANNEAU DE FIANÇAILLES 

Est un événement d’importance dans 
la vie des deux parties contractantes. 

I Nous possédons un assortiment magni¬ 
fique de ces bagues ; depuis $2.50 jus¬ 
qu’à $60.00. 

fTHOS. J. PORTE, Bijoutier. 

404 Rue Main. 40-8i. 


occasion exceptionnelle 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE 


hotographies 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


ASSORTIMENT COMPLET 


( Nos Photographies Cabinet Béryl mises 
$2 la douzaine. 

Depechez-vous 1 

Baldwin et Blondal, 

Photographes, 207 Avenue Pacifie. 
40-4i. 

SOYONS CIRCONSPECT. 

Que de cas de consomption évi¬ 
tés, si l’on avait employé le bau¬ 
me rhumal en temps. 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut pri: 
marché, en argent 

N’oubliez nas l’endroit 

Ancienne Maison H. J, CHABOT, 

264, me Mail 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

_ST-BONIFACE, MAN 


i 



1 

















M. Louis Gagnon de Sainte- 
Anne des Chênes était à Winni¬ 
peg ces jours derniers pour af¬ 
faires. 

M. A. Manseau député préfet 
du pénitencier de Stony Moun¬ 
tain dont était en ville dans les 
premiers jours de la semaine. 

M. T. Rochon, inspecteur des 


Si vous desirez ce qu’il y a de mieux 
en fait de • 

Poisson, gibier, huitres 

Achetez au magasin de 


-0 


Reglements des Homesteads., 



Ecoles, occupe désormais sa nou¬ 
velle maison 186 rue Hargrave, 
dont il s’était rendu dernière¬ 
ment acquéreur. 

. j J*-’. • 

St. Boniface se resent aussi 
des temps meilleurs. Il y a beau¬ 
coup de demandes pour les ré¬ 
sidences. Avis à nos capitalis¬ 
tes ? B 

MM. Yezina et Emanuel Cou¬ 
ture ont acheté l’hôtel Chamber- 
land à. Saint-Boniface et il en ont 
pris possession le 1er du mois 
courant. J 

A louer une belle résidence 
sur la rue Nètre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. 

H Les contracteurs sont très con¬ 
tents du beau temps et plusieurs 
d’entre êux seront capables de ter¬ 
miner les bâtiments qu’ils 
ont entrepris. 

Les travaux considérables que 
l’on fait en ce moment à l’Arche¬ 
vêché de St. Boniface, avancent 
rapidement, sous l’habile direc¬ 
tion de l’entrepreneur M. Gédéon 
Cinq Mars. 

Nous sommes heureux d’ap¬ 
prendre que le Très Révérend M. 
Dugas, Vicaire Général du dio¬ 
cèse de St. Boniface, se rétablit 
du pénible accident dont il a été 
la victime il y a quelque temps. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous fai re parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous les avertissons q Ue désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Ga uv in. 366 Rue 


REID, DAVIS F1SH CO., 


215, Avenue du Portage 


Si vous avez de la volaille à vendrez venez nous voir. Teleph 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de Intérieur, à Ottawa ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 


Chez Purner Pour Chapeaux et gar 


Les modes les plus ré 
centes telles qu’en hon 
neur dans les les plui 
élégants de l’Univers. 


Conditions a remplir. 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 


Côté Sud, quelques portes à l’Ouest de la rue Main 


Application pour Patente 


put être faite au bout de trois ans, devant 
Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
six mois d’avance, au Commissaire 
h,, de l’intention de faire telle appli- 


I agent local, ou l inspecteur < 
de $5. Il doit donné avis par é< 
des Terres de la Couronne, à O 
cation pour cette patente. 


Informations. u 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain. Je char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des réglementa. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application ây 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 


Le fait de respirer constamment l'air vicié 
d’une classe où est renfermé un grand nombre 
d’élèves, est la cause principale que les institu¬ 
trices sont généralement pâles, faibles, anémi¬ 
ques et dyspeptiques. Heureusement la nature 
a tout prévu et elle donne k ceux qui ne peuvent 
se ortifier par les exercices au grand air. !« 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l'Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d'acre* 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


qui est le pur jus de la vigne provenant 
d’un sol ferrugineux et qui, par consé- 

...__I TT L-— tonifie, purifie, enrichit et régé- 

W 1 É ^BpJ^âlV , ^P‘iè re le sang- qui est la source même do 
W la vie. Le Vin St-Michel est aussi un 

V B |i| apéritif qui réchauffe l'estomac et le 
jjr^ r prépare au travail de la digestion. Il 
est en usage dans toutes les commu¬ 
nautés enseignantes et recommandé par tous les médecins de l’univers. 


MANITOBA 


EN VENTE CHEZ 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le ^ décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : ;a1j . 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. Minots. Minots. 

Blé. 1,488,232. 17.01. 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.é0. 17,308.252 

Orge. 158,058. 27.06.. 4,277,927 

Patates. 19,591. 165. 3,253,038 


BETAIL SUR PIED 


UP AND UP, 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WPG, FIRM LEAF 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’éleyage expédiés pendant l’année. 


12,525 

20,000 


Travailleurs demandez ces marques à vos marchands. Ce 
sont les seuls cigates fabriqués à la main dans Winnipeg. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 

$409,455 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


Faics par des hommes, non des enfants 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


$1,460,740 


Nombre de'fermes dans la province 


32,000 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des roches, mais 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


375 EUE main 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province 


CHARRON anthracite 
.uüauduh canadien 

Nous vendons aussi le CHAR¬ 
BON LIGNITE de Souris. 


Toute pe 
dinaire 
le França 

les Français, l’Anglais 
quatre mois au 


’ciouiuie u intelligence or- 
peut apprendre à parler 
is ou l’Allemand, ou pour 
_ i, en mois de 

- i i „ P rix maximum de 
cinq dollars, en suivant les cour» 
* 1 de la dite Ecole. 

Directeur, W. Hardwick Harrison, 
Représentant, pour le Manitoba et le 
ord-Ouest, de Thomas Cook et Fils 
pour les Tours à l’Exposition, 1900. 


On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc, en en faisant la demande à 


Thomas Greenway, 

Ministre de l'Agriculture et de l’Immigaation, 

Winnipeg, Man. 

î. H. Jeffrey s, Agent d’Immierration pour Manitoba 


TAYLOR ET FILS 

BUREAUX, coin est de Vavenue du Pm- 
toge et de la rue Main. Téléphoné, 451, 















































